
Nos libertés retrouvées
9 récits de vie de personnes LGBTQIA+ issues de la migration

c’est un projet de la Plateforme Prévention Sida à l’attention des personnes 
LGBTQIA+ qui sont issues de la migration qui a pour objectif de :

Donner de la visibilité à ces communautés dans les campagnes de santé sexuelle
Faciliter l’accès aux soins et aux outils de prévention du VIH et des IST*, par 
exemple la prEP, le dépistage, etc... (*Infections Sexuellement Transmissibles) 
Lutter contre la stigmatisation et favoriser un environnement plus inclusif

Abonnez-vous à notre chaine YouTube 
pour découvrir tous les épisodes de 

« Nos libertés retrouvées » d’ici fin 2025

Plus d’infos sur

contacte ethan, le responsable du projet
e.guifo@preventionsida.org

02 733 72 99

surfe sur

www.cool-and-safe.org

pour une santé sexuelle plus inclusive !

LGBTQIA+ AND SAFE, c’est un projet mené avec et pour des personnes concernées faisant partie 
du public cible, qui se réunissent pour échanger et créer ensemble des actions de sensibilisation 
répondant à leurs réalités. 

Des Parcours migratoires liés à l’orientation sexuelle 
De nombreux·ses LGBTQIA+ issu·es de la migration vivant en Belgique ont fui leur pays parce que leur 
orientation sexuelle y est sévèrement réprimée, parfois punie de prison ou de mort. Rejeté·es par leur 
société et parfois leur famille, il·elles demandent l’asile pour pouvoir vivre en toute sécurité. 

Des fragilités multiples
Ce public cumule plusieurs vulnérabilités : un parcours migratoire difficile, la rupture avec leur famille, 
la stigmatisation intracommunautaire, les discriminations multiples, les traumatismes, ainsi que des 
pressions psychologiques et sociales. Résultat ? Une mauvaise image de soi et une santé sexuelle fragilisée. 

Un manque criant de représentation
Ce public ne se sent pas suffisamment représenté dans les programmes de promotion de la santé sexuelle 
destinés aux LGBTQIA+ en général, ni dans ceux ciblant les communautés afro-latino-caribéennes. D’où la 
nécessité de développer des actions adaptées ! C’est le moteur de la participation de ce groupe. 

des chiffres du vih qui interpellent
En 2023, le nombre de nouveaux diagnostics VIH a grimpé de 16% chez lez HSH* en Belgique par rapport à 
2022. Cette augmentation est de 68% chez lez HSH d’origine d’Afrique subsaharienne; ils représentent donc 
10% des nouveaux diagnostics chez l’ensemble des HSH. 

* Hommes ayant des relations Sexuelles avec des Hommes

Nos libertés retrouvées
C’est une série vidéo de 9 épisodes série vidéo de 9 épisodes qui donne la parole à des personnes 
LGBTQIA+ issues de la migration via des récits de vie forts et poignants forts et poignants. 

En mettant en avant des histoires authentiques histoires authentiques, cette série vidéo favorise 
une approche inclusive pour améliorer la santé et l’intégration des personnes 
LGBTQIA+ issues de la migration. Grâce au projet LGBTQIA+ and SAFE, les 
participant·es ont trouvé un espace bienveillant d’écoute et de partage, où 
ils·elles peuvent vivre leur sexualité librement, sans jugement, et reconstruire reconstruire 
peu à peu leur liberté personnelle peu à peu leur liberté personnelle.

Les 3 premiers épisodes de « Nos libertés retrouvées » sont lancés à l’occasion 
du mois des Fiertés mois des Fiertés pour marquer le coup et mettre sous les projecteurs la 
communauté LGBTQIA+ issue de la migration. Les autres épisodes seront 
révélés tout au long de l’année. Restez connecté·e à notre chaine YouTube ! 

Afin de faciliter leur lecture, les extraits de témoignages présents dans ce document ont été 
sensiblement retravaillés au niveau de la forme, en veillant à préserver fidèlement le fond et 
l’authenticité des propos.



épisode 1 : Francine

épisode 2 : serge patrick

épisode 3 : Kira tiarra

En Afrique, l’homosexualité est perçue comme une pratique satanique. À cause de mon 
physique et de mon orientation sexuelle, on m’a battue, on a saccagé mon entreprise que 
j’avais créée. J’ai dû fuir le pays en abandonnant ma compagne. C’était la décision la plus 
difficile de ma vie. J’étais psychologiquement abattue. Pourtant, le bon Dieu m’a faite 
comme ça… Être lesbienne, c’est ce que je suis. Maintenant que je suis en Belgique, je ne 
veux plus me cacher, je suis fière de ce que je suis.

J’ai toujours été attiré par les garçons, mais pour masquer les apparences, j’ai été obligé 
de me marier. J’ai alors mené une double vie. Mais un jour, on m’a dénoncé et du jour au 
lendemain, je suis devenu un vaurien. J’ai alors tout perdu, ma famille, mon travail. J’ai dû 
me cacher car la police nous cherchait, moi et mon compagnon. Malheureusement, il a 
été capturé et ils l’ont mis en prison. J’ai dû fuir. Depuis lors, je n’ai plus aucuns contacts 
avec mes enfants, c’est çà le plus difficile pour moi. Arrivé en Belgique, j’ai dormi à la 
gare du midi, puis dans des squats. Je ne connaissais personne, je ne savais pas où aller 
car il n’y avait pas de places dans les centres pour les hommes seuls.

En tant que femme trans, j’ai été ligotée et battue, rouée de coups par mes frères mais 
aussi en pleine rue par des gens que je ne connaissais pas. On a saccagé mon appartement, 
on m’a tout pris, on a brulé mes vêtements. Ma famille m’a obligée à suivre des thérapies 
de conversion. On m’a harcelée sur les réseaux sociaux, j’ai reçu des menaces de mort. Je 
ne pouvais même pas aller à la police pour porter plainte. Mais je savais tout au fond de 
moi qui j’étais et que je n’étais pas malade. Arrivée en Belgique, cela n’a pas été simple 
dans les centres pour demandeurs d’asile. Et j’ai été aussi victime de discriminations en 
tant que femmes trans d’origine étrangère. J’ai été aussi victime d’harcèlement sexuel.

AYMERIC YVESAYMERIC YVES
Un jour, dans un magasin, j’ai rencontré un monsieur. Il était très influent, 
mais je ne le savais pas. Il a insisté auprès de moi pour avoir des relations 
sexuelles, mais je n’ai pas voulu. Il a appelé les gendarmes et j’ai été arrêté. 
J’ai été emprisonné, on m’a torturé et j’ai dû payer un pot de vin à un gardien 
pour pouvoir sortir. Mais les gendarmes m’ont cherché et ont harcelé ma 
famille. Nos voisins ont injurié ma mère en lui disant qu’elle avait accouché 
un enfant qui n’aurait pas dû naitre. J’ai quitté le pays et tout abandonné.

Steve mael
J’étais pasteur au Cameroun et je priais beaucoup car je ne comprenais pas 
pourquoi j’étais homosexuel. Avec la pression de ma famille et de la religion, je me 
suis marié. Mais j’avais aussi un compagnon. Après des problèmes relationnels 
avec lui, j’ai voulu le quitter mais il m’a dénoncé auprès de ma mère et de mon 
église. J’ai dû «  avouer  »  que j’étais homosexuel. On disait de moi que j’étais 
entré dans la sorcellerie, que j’avais le démon en moi, que je faisais partie d’une 
secte. J’ai alors découvert ma séropositivité. C’était une bombe pour moi et cette 
contamination est apparue pour moi comme une punition, une confirmation que 
ce que j’étais était mal.

BijouxBijoux
J’ai vécu des choses atroces au Cameroun car je suis une femme trans. Ma famille 
pensait que j’avais un mauvais esprit en moi. Mon enfance a été très dure car 
j’étais très efféminée et ma famille m’a fait rencontrer des prêtres exorcistes, 
des marabouts pour enlever le démon qu’ils pensaient être en moi. Ils me 
rasaient les cheveux, m’obligeaient à m’habiller en garçon. J’ai été persécutée 
et tabassée de nombreuses fois en rue mais je savais que Dieu m’a créée telle 
que je suis.

STéPHANE
Au Cameroun, je vivais mon homosexualité de manière cachée. Mais ma 
famille l’a appris et m’a forcé à me marier avec une lesbienne. Mais je 
continuais à voir mon ami et ma famille nous a surpris. Mon oncle a porté 
plainte contre moi, et j’ai perdu mon travail. On m’a pourchassé, ma mère 
m’a renié et j’ai dû fuir vers l’Europe. Ça m’a détruit. Et arrivé en Belgique, 
j’ai été victime de discriminations. Par exemple, dans un restaurant 
africain, on m’a dit « ne revenez plus ici ».

Ethan LaurentEthan Laurent
Fuir pour survivre, militer pour vivre  ! Menacé pour mon engagement 
auprès des personnes LGBTQIA+ au Cameroun, j’ai trouvé refuge en 
Belgique.  Aujourd’hui, je poursuis la lutte avec la Plateforme Prévention 
Sida en tant que Responsable du projet LGBTQIA+ and SAFE. C’est pour cela 
qu’il est important que je partage mon histoire pour sensibiliser, inspirer, 
et faire avancer les droits et la santé des LGBTQIA+ car nos voix sont des 
armes ; nos récits, des actes de résistance.

Franck Yvan
J’ai toujours su que j’étais une personne différente mais je n’arrivais pas à mettre 
des mots dessus. La première fois que j’en ai parlé à quelqu’un j’ai dit que j’étais 
malade. Pour me cacher, je suis sorti avec des filles et j’ai eu une fille mais ma 
famille ne voulait pas que je la voie. J’ai sombré dans la dépression. Mais quand 
je suis arrivé en Belgique, j’ai décidé de ne plus me cacher car je n’avais commis 
aucune faute. Sa sexualité on ne l’achète pas au marché ! Heureusement, ma fille 
est venue me rejoindre et elle m’a accepté tel que je suis. Depuis lors, je revis.

Voir le témoignage 
complet de Francine

Voir le témoignage  
complet de serge patrick

Voir le témoignage 
complet de kira tiarra
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